
Accès routier

Depuis la RN3, suivez la direction de la Petite Plaine. Puis, à l’intersection, suivez Bébour/Bélouve, passez l'«
Acroplaine » et continuez jusqu'au Col de Bébour.

[Sur la gauche, face à un parking, repérez la sortie de sentier qui finalise la randonnée].

Passez le Col de Bébour, puis prenez à gauche à la prochaine intersection, au lieu-dit « Duvernay », en direction
du Piton des Neiges. Garez vous au bout de cette route, avant la barrière.

Parking conseillé : Terminus route forestière de Duvernay, Forêt de Bébour 

Forêt luxuriante et Col de Bébour
Le Cirque de Salazie et le Grand Est - Saint-Benoît

Traversée au cœur de différents milieux composant les reliefs de l'île : de la forêt cultivée
de cryptomérias,  à la forêt primaire de bois de couleurs des Hauts,  en passant par les
grandes plaines de pâturages. Laissez-vous guider jusqu'aux Coteau Maigre puis Col de
Bébour, et leurs points de vue panoramiques : Piton des Neiges, vallée de Takamaka, et
côtes sud de l'île.

Altitude min 1368 m / max 1982 m 

 

Infos pratiques
 7 h   Difficile   Boucle   17.2 km  

 717 m  

Thèmes
 Agriculture  Flore  Point de vue  

 

Itinéraire

Départ / Arrivée : Route forestière de Duvernay, Forêt de Bébour 
Balisage :   GR® R2 

Se repérer sur l'itinéraire :

Passez la barrière et continuez sur la piste jusqu'au départ du sentier, à gauche (panneau).

Progressez sur ce sentier dont certaines portions sont techniques, notamment les traversées de la ravine Bras
Chanson.  La  montée  se  fait  en  pente  douce,  avec  une  courte  portion  plus  technique,  avant  d'arriver  à
l'intersection qui mène au Piton des Neiges.

Suivez la direction de la Plaine des Cafres. Arrivez sur le Coteau Maigre et ses points de vue sur le Sud, le Bras de
Sainte-Suzanne et la Plaine des Marsouins.

Entamez la descente dans un milieu d'avoune et de branles avant de traverser une zone d'élevage. Arrivé au
parking de Mare à Boue, prenez à gauche en direction du Col de Bébour. Traversez plusieurs bras de ravines
avant de descendre vers le Col de Bébour, très technique (boue, grandes marches).

De retour sur la route forestière de Bébour, reprenez la direction de la piste de Duvernay pour revenir au parking.
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 Recommandations 

Préférez un départ tôt dans la matinée (conseillé : 7h) pour profiter des points de vue : ennuagement et pluie
fréquents en milieu de journée.

Attention : certains passages sont très techniques (marches à hauteur de taille, traversées de ravine) et
boueux.

Consultez la météo et la carte des sentiers ouverts/fermés de l'ONF (liens « En savoir plus » en bas de page).
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Sur votre chemin...

* Les tracés des itinéraires sur Rando tec-tec sont régulièrement mis à jour et peuvent être décalés par rapport au fond de
carte IGN. 

  Forêt de bois de couleurs des Hauts (A)    Forêt éponge (B)  

  Vue jusqu'aux côtes sud de l'île (C)  
  Piton des Neiges, Plaine des Marsouins et

vallée de Takamaka (D) 
 

  Piton Tortue, Piton Bleu et Piton Lepervanche
(E) 

   Terres d'élevage (F)  
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Sur votre chemin...

 Forêt de bois de couleurs des Hauts (Milieu naturel) 

Ces forêts humides de moyenne altitude sont présentes à La Réunion de 800 à 1 700 m
d'altitude sur les versants au vent, et de 1 100 à 2 000 m sur les versants sous le vent.

Ici,  cette  forêt  est  en  quasi  permanence  dans  le  brouillard,  avec  des  taux  d'humidité
approchant  les  100 %  en  sous-bois,  permettant  le  développement  d'une  végétation
foisonnante. Le climat y est relativement frais.

La forêt de bois de couleurs des Hauts a le même aspect toute l'année : il n'y a pas de saison
d'arrêt de la végétation. C'est un groupement végétal d'une grande richesse floristique, avec
de nombreuses espèces endémiques et indigènes.

Crédit photo : © Jean-François Begue - PNRun

 

 Forêt éponge (Milieu naturel) 

Différentes espèces végétales composent la forêt éponge, dont de nombreuses mousses et
sphaignes caractéristiques de ce type de milieu.

Cette  forêt  joue un rôle  important  dans la  ressource en eau du massif  ;  sans elle  pour
absorber les pluies importantes qui tombent sur le massif, l'eau coulerait rapidement dans
les couloirs de ravines jusqu’à la mer et accentuerait l'érosion.

Avec  la  forêt  éponge,  l'eau  est  retenue  et  rendue  lentement  et  progressivement  à
l'environnement.  Ceci  permet l'alimentation des sources et  des nappes phréatiques.  Elle
assure ainsi le développement de la vie dans les rivières pérennes et l’alimentation en eau
potable pour les habitants.

Crédit photo : © Jean-François Begue - PNRun

 Vue jusqu'aux côtes sud de l'île (Point de vue) 

Point de vue surprenant sur la vallée du Bras de Sainte-Suzanne, qui alimente le Bras de la
Plaine. Au fond de cette vallée émergent quelques habitations de Grand Bassin, avec à flanc
de rempart, le sentier qui serpente jusqu'au village de Bois Court.

Il  s'observe au premier plan,  avec ses toits  rouges,  ainsi  que le Piton Hyacinthe et  son
antenne.

En arrière plan se distinguent Saint-Pierre, le Piton Mont Vert, et les Hauts du Tampon et de
Saint-Joseph.

Crédit photo : © Magalie Daco - PNRun

 

 Piton des Neiges, Plaine des Marsouins et vallée de Takamaka (Point
de vue) 

La Plaine des Marsouins a été créée par l'une des dernières coulées volcaniques du Piton des
Neiges (il y a environ 12 000 ans).

Elle  comporte  différents  habitats  :  les  forêts  de  bois  de  couleurs,  la  tamarinaie,  les
formations  d'avoune,  et  les  fourrés  altimontains  composés  de  Branle  vert  (Erica
réunnionensis) et d'Ambaville bâtard (Hubertia ambavilla).

La vallée cassée de Takamaka creuse la plaine, au loin en direction de la côte. Ici,  deux
usines hydroélectriques profitent des pluies abondantes sur ce massif.

Autrefois, un 4ème cirque se tenait à cet endroit : le Cirque des Marsouins. Aujourd’hui le
travail d'érosion a repris et ronge petit à petit la tête de vallée de Takamaka. À ce rythme, il
est probable que ce cirque enseveli réapparaisse dans des milliers d'années.

Crédit photo : © Jean-François Begue - PNRun
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 Piton Tortue, Piton Bleu et Piton Lepervanche (Point de vue) 

Impossible de rater ce point de vue sur ces trois pitons de la Plaine des Cafres, dont le plus
connu est le Piton Tortue et ses histoires mystiques. Il serait considéré par certains comme le
centre de l'Univers, avec des monstres figés dans la végétation et dans le temps…

Au loin, de nombreuses parcelles de pâtures : l'agriculture occupe une part importante du
paysage  avec  ces  pâturages  et  prairies  de  fauche.  L'un  des  pitons  visible  se  nomme
d'ailleurs Piton Lepervanche en référence au nom de l'inspecteur des forêts de cette zone
dans les années 1883. Certaines sources disent qu'il aurait introduit l'Ajonc d’Europe (Ulex
europaeus) pour faire des clôtures d'arbustes denses et épineuses.

Crédit photo : © Thierry Bassonville - PNRun

 

 Terres d'élevage (Agriculture) 

La présence de l'agriculture ici a débuté vers les années 1850 avec l'élevage de moutons et
de bovins, essentiellement sur des surfaces pâturées.

Aujourd'hui, le contexte a évolué puisqu'il n'y a pratiquement plus d'éleveurs de moutons.
Une partie des terres est consacrée a l'élevage de bovins allaitants sur pâture. Les veaux
restent  avec  le  troupeau  jusqu’environ  9  mois  puis  sont  transférés  vers  un  atelier
d'engraissement.

L'autre  partie  des terres  est  composée de prairies  de fauche,  pour  assurer  un stock de
fourrage  en  cas  de  sécheresse.  Ce  sont  ces  larges  balles  rondes,  blanches  ou  noires,
stockées en bordure de parcelles.

Crédit photo : © Thierry Bassonville - PNRun
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